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A Libreville et dans la com-
mune d'Akanda, le constat
est le même : des tas d'or-
dures ménagères sont visi-
bles partout. Du coup, à
raison, les populations s'in-
quiètent pour leur santé.

TEL le phénix qui renaîtde ses cendres, revoilà lephénomène des orduresménagères. En effet,comme il y a quelquesmois, plusieurs quartiersde ces deux aggloméra-tions ploient de nouveausous le poids des tas d'im-mondices dont certains,par leur taille, pourraientrivaliser, pince-sans-rire,avec le célèbre... MontIboundji. La visite hier, de plusieursartères de ces deux com-mune, a permis de mesu-rer l'ampleur de cette“situation gênante, inquié-tante et alarmante”. La-quelle, selon des sourcesautorisées, résulte, unefois de plus, des difficultésfinancières que traverse lepays. La contraction bud-gétaire actuelle n'aidantpas l'Etat à apurer sa detteévaluée à des milliards denos francs, auprès de l'en-treprise Averda commiseau ramassage d'orduresménagères dans ces deuxcommunes. Au pointqu'elle n'arrive plus àremplir sa mission faute,

dit-on, de carburant. En lamatière, il se susurre quela société de distributiondes hydrocarbures Petro-Gabon aurait continué defaire quelque chose si seu-lement le passif n'était pasdéjà assez lourd. C'est laprincipale raison qui se-rait, dit-on, à l'origine duralentissement des activi-tés d'Averda et, de facto,de la résurgence desfoyers d'immondices unpeu partout dans les diffé-rents quartiers de Libre-ville et d'Akanda. Certains riverains qui nesavent plus à quel saint sevouer règlent le problèmecomme ils peuvent. C'estainsi qu'ils mettent désor-mais le feu...aux ordures.Croyant trouver, danscette façon de faire, la so-lution à cette probléma-tique. Endommageant aupassage, un peu partout,plusieurs bacs à orduresde la société Averda qui, àjuste titre, s'en offusque.De Nzeng-Ayong à Plein-Ciel en passant par les PK,Mindoube, Kinguélé,Belle-vue 1 et 2, Sotega,Atong-Abè, Batavea, Plein-Ciel, Akébé-plaine, Beau-séjour, Nyali, Awendjé,Lalala, Okala, Angondjé...Le paysage est partout lemême : dégradant etpréoccupant. Mais, paral-lèlement, la saturation dela décharge de Mindoubereste l'autre épine biencoincée dans le pied...dugouvernement.   

Nos villes croulent sous des tas d'immondices 
Insalubrité/Libreville et Akanda

Christian KOUIGA
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ici, sur la ruelle menant au carrefour Léon-Mba.
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Il en est de même pour les enfants, maillons vulnérables, que les 
parents commettent.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

A l'ancienne Gare-routière, les aliments côtoient les
ordures. Un danger pour les consommateurs.
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